
MERCURE
inteftinales : & c'eft avec grande
raifon que M. Spielman (* ) > en
parlant de ce fatras de preparations,
die: taliapr&parata Mercurii Dia-
phoretici nomine inßgniveruntquam

C O R A L L 1 N. r667i
injufle autem hoc encötnlo condc
corentur, & cafium ex chemlä. Peti¬
tum ratiocinium & experenäa evin-
cum evidenter.

(*) De Hydrargiri , 6cc. effeäibus , See. parag. S.

MERCURE EMETIQUE JAUNE.
Mercurius Emeticus Flavus.

On le nomme communement,

TURBITH MINERAL.

Turpetum Minerale.

iL Mercure purifie , Q. V. mettez-le dans un vai/Teau de
verre , verfez par-deffus deux fois fon poids d'Efprit fort,
( huile ) de Vitriol. La liqueur s'echauftera par degres, faites-
la bouillir, & continuez l'ebullition , jufqu'ä ce qu'il refte au
fonds du vai/Teau une maffe blanche, qu'il faut bienfeeber
par un feu violent: en verfant de Teau chaude für cetre
maffe , eile deviendra jaune, &r fe reduira en poudre. Tri-
turez avec foin cecte mafle avec de l'eau chaude dans un
mortier de verre \ decantez l'eau , lorfque la poudre fera
tombee au fond : Iavez cette poudre plufieurs fois avec de
nouvelle cau,cv continuez jufqu'ä ce quelle nait plus d'a-
crimonie.

R E M A R Q U E.

Voyez dans l'Expofition , page lxviij. quelle eft la raifon
qui a engage le Comite ä changer le nom de cecte prepa-
ration , qui porte ordinairement celui de Turbith Mineral.

Si on niet une trop petitc quantite d'Huile de Vitriol, la
diflblution du Mercure ne fera pas complette ; il eft tres-
convenable de fecher la made pour en degager entieremenc

■ -
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fcäsfc MERCURE SMETIQUE JAUNE.
l'Efprit acide que Ic fcu enlevera. Par le Javage on empörte
la plus petite quantite de Mercurc qui peut erre reftee , &
par ce moycn on a plus de Turbith. (i)

(i) Quoiqu'on puifTe precipiter
une diflblution Mercurie'lle par le
moyen de l'Acide Vitriolique , ce
n'eft qu'avec beaucoup de diffi-
£ulte que cec Acide attaque le Mer¬
cure crud, & s'unit avec Jui. Pour
y reuffir , il faut une chaieur aflez
forte pour faire bouillir lernelange,
& il eil necefläire en merae temps
que 1'Acide foit concentre; s'iletoit
foible, l'union ne fe feroit pas, ou
du moins ce ne feroit que d'une
facon fort iraparfaite •, c'eft par
cette raifon que pour la prepara-
tion du Turbith Mineral , on em-
ploie toujours l'Acide Vitriolique,
connu fous le nom d'Huile de V~i'
triol. M. Pemberton a raifon de
reraarquer que (I on met une trop
petite quantite de cet Acide , la
diflblution du Metcure eft incom-
plette. Nous croyons cependant
que la dofe prefcrite parle texte,
quoiqu adoptee par les Pharmaco-
pees de Leyde, de Wirtemberg &
de Berlin , eil trop forte. Lemery
& les Difpenfaires de Vienne &
d'Edimbourg vont encore plus
loin, pui/qu'ils pre/crivent quarre
parries d'Acide fuz une de Mer- 1
eure j les Artiftes qui ont execute I
fouvent cette preparation , favent I

. qu'il fufSt d'employer les deux fub-
ftances a poids egaux, pourvu que
l'Acide Vitriolique foir dans l'erat
de concenttation convenable •, ainfi
nous croyons qu'on doit fuivre
cette proportion, qui eft celle de

la Pharmacopee de Paris. La me-
thode la plus ordinaire & la meil-
leure de proceder , eft de mettre
ie Mercure dans une cornue de
verre: on verfe par-deflus l'Huile
de Virriol •, on place la cornue für
un bain de fable, ju/qua ce que le
Mercure foit attaque vivement par
l'Acide: il s'eleve des vapeurs qui
diftillent aflez promptement: c'eft
l'Acide Vitriolique furabondant a
la mixtion faline, qui devenu dans
i'erat d'Efprit volatil fulfureux,
monte a ce degre de chaleur qui
ne feroit pas fultifant pour elever
l'Aride Vitriolique dans fon etat
naturel. La raifon pour laquelle
l'Acide Vitriolique devient lulfu-
reux dans cette Operation, n'eft pas
encore bien connue : quelques Äu-
reurs penfent que cet erler arrive,
parceque l'Acide Vitriolique en-
leve une partie du phlogiftique du
Mercure. Ce fentiment paroir d'a-
bord aflez probable •, mais il n'eft
pas fans diniculte , lovfqv'on fait
reflexion qu'en degageanr l'Acide

Jparle moyen d'un a/kali, le Mer-
feure fe rrouve :el qu'il etoit aupa-
ravaiu. Qiioiqu'il en foit, ce pro-
cede eft peut-etrele feulpar lequel
il foit poffible d'obtenir l'Acide
volatil fulfureux bien pur , & en
grande quantite. Lorfque tout l'A¬
cide fulfureux ou furabondant au
Mercure eft paffe, il refte dans la
cornue une mafle blanche qui eft
la combinaifon faline ; on verie

delTus



MERCURE EMETIQUE JAUNE. 66 9
cieffijs beaucoup d'eau chaude , en
fecouant fortement ]e tout. 11 fe
fait alörs un changement dans la
couieur de la poudre qui devient
Jaune : on decante 1'eau chargee
de cetee poudre jaunätre , & on
met le tout dans une terrine -, on
vcl" de nouveile eau für ce qui
reite dans la cormie, juiqu'ä ce
qu'on aic tout empörte : on laifle
repofer &precipiter la poudre -, on
decante eniuite l'eau claire qu'on
fait paffer dans une autre terrine;
on repafle enfuite de l'eau für la
poudre , & on continue jufqu'a ce
qu'elle patoiffe infipide au goüt
&: que, mife avec du fyrop de vio¬
lette , eile ne le rougille pas : on
finit par faire /Scher Zur un fahre
cette poudre qui eft le Turbith
Mineral^ & dont la couieur eft
d'un tres-beau jaune. Il ne faut pas
jetter les eaux des lavages \ elles
contiennent une portion du Sei
mercuriel vitriolique, qui eft reftee
diflbur ä caufe d'un exces d'aeide,
Ces eaux evaporees laiflent une
maffe faline, qui tombe aifement
en Deiiquium : on lui donne, quoi-
qu'improprement, le nora d'Huile
de Merture (*) , c'eft un violent
efearrhotique. Les doubles afEni
tes prefentent encore un autre
moyen de preparer le Mercure
Emtüaue jaune ; il eft meine p/us
prompt & plus tacile. On fait dif-
Zbüdre dans l'eau la quamice que
Ion veut de Tartre vitriole ". on

ver/epeu ä peu par deffusune dif-
folution de Mercure däns l'E'pric
de Nitre qui doit etrebien faturee;
ä mefure que les liqueurs fe mele-
ront, elles Ce troubleront, &pren-
dront une couieur jaune: on con¬
tinue de ver/er de la diflbiution
mercurielle ju/qu'ä ce qu'il ne fe
falle plus de preeipite : ce qu'on
connoit en filtrant une petite quan-
tite de la liqueur , & verfallt für
cette liqueur filtree quelques gout-
tes de diflbiution mercurielle : la
preeipitation etant finie , on lave
la poudre preeipitee, comme nous
l'avons deja dit en decrivant le pro-
cede ordinaire, & on la fait ßcher
Zur le flirre. Le Turbith Mineral
qu'on obtient par ce procede n'eft
pas d'un jaune fi fonce, mais il eft
beaucoup plus fin. On peut auffi.
employer l'Huile de Vitriol au lieu
du Tartre viuiole > für une diflbiu¬
tion mercurielle parfaitement fa-
turee.

Le nom de Turbith Mineral,
qui eft leplus generalemenr adop-
te , a ete donne ä cette prepara-
tion principalement ä caufe de fa
couieur , mais fur-tout ä caufe de
fes eftets , qui la fönt reffembier ä.
la racine pulverifee d'une plante
refineufenommee Turbith Gern-
meux j & qui purge par haut &
par bas (**); Crollius lui a donne
Je nom de Mercure preeipite (***),
ce qui ne defigne rien, Hartman
fon commentateur lui a donne celui

P

1

(*) C'eA avec moins de raifon encore que Lemery nomine Huile de Mercure la
didolution du Sublime Corroiif d^ns l'Efprit de vin.

(**) Foyqla Mauere Mcdicale, tom. l.pag, )8f.
(***) Bajitica Ckymica. pag. 41.

Seconde Farne. Nnnn

*■



[I € 7 o MERCURE EMETIQUE JAUNE.
de Cathartique mine'ral, & de Mer¬
cure laxatif(*), ce qui ne donne
pas non plus une idee bien jufte
de fa maniere d'agir la plus ordi¬
nale. La denomination de Mer¬
cure Emetique Jaunc que lui don¬
ne notre texte, eft aüez jufte, &
pourroit parer aux inconveniens
qui naitlent de cette confufion de
difterensnoms, fi eile etoit adoptee
univerfellement: mais cändis qu'on
donnoit affez generalement ä h
preparation dont nous parlons, le
nom de Turbith Mineral, on don¬
noit auffi le meine nom a des pre-
parations difierentes , & qui n'a-
voient point ete formees avec l'A-
eide vittiohque combine avec le
Mercure. Teile eft une preparation
donnee d'abord par Mindern (**) ,
donnee enfuite d'apreslui par Zuel-
fer (***) , & rapportee par M. Car-
theufer (****), qui en Joint encore
une troifieme fous le nom de Tur¬
bith Mineral Rouge, & qui con-
fifte ä meler p. ce. de Mercure Pre-
cipire Rouge & d'alkali deliquef-
cent de Tartre, de laifter en digef-
tion, d'edulcorer par des lotions
d'eau commune, & de calciner en¬
fuite le refidu für lequel on fait
brüler de l'Efprit de vin re&ifie :
nous avons parle d'une preparation
ä-peu-pres iemblable dans1'arricie

Mindern a nomine Turbith Mini~
ral j c'eft un Mercure preeipitedu
Sublime Corrofif par le moyen de
l'alkali fixe en Deliquium, qu'on
verfe iur une diflolution de ce pre-
mier SeUon edukore avec l'eau le
preeipite , on verfe par-denus de
l'eau de miel redlihe , on cohobe
plufieurs fois , & on finit ä l'ordi-
naire par brüler für la poudre de
TE/prit de vin reftine. IJ n'eft pas

I'neceflaire d'avertir que ces der-
nieres preparations, qui fönt rare-
vv.ent en ufage , diflerent entiere-
naent du Turbith Mineral qui nous
oecupe C*****).

On a vu par les circonftances
duprocede que nous avons decrit,
que J'e/pece de Vitriol Mercuriet
qui fe forme par l'union de I'Acide
vitriolique avec le Mercure, fe de-
compofoit lorfqu'on y verfoit de
l'eau chaude , que I'Acide noye
dans l'eau abandonnoit le Mer¬
cure , qui par conßquent ne fe
trouvoit plus dans l'etat iälin , &
prenoit au contraire l'apparence
d'une chaux: mais cette decompo-
iition eft-elle entiere dans toutes
les parties de la mafle ? Ne refte-
t-il pas quelque portion d'Acide
unie au Mercure , qu'on ne peut
lui enlever au moinspar les lotions
ordinaires? L'eftet emetique qu'on

precedenr. A Jegard de ce que j/ob/erve apres l'ufage du Turbith

(**) Hadtiani ä Minficht Thefaurus & Armamentarium Medico-Chymicum>
Francof. 167L in-8.

(***) Mantißa.Hermetica ad Pharmacopeam Anguftamim, pag. 797.
(****) fharmacologia Theoretico-Praäica , &c. feft. 8. pag. 478.
(*y***) On pourroit encore trouver dans les Auteurs, & fur-toutdans les Alchy-

miires, des preparationsauxqueisils ont donne" le nom de Turbith Mineral. (Voyezr
Müller, Miracitla Qhymica } pag. 14.) Nous croyonsinutile de nous yarreter.



MERCURE EMETIQUE JAUNE. 6y\
contraire, on doit obferver d'abord
que la plupart penfent (*) que dans
la decompofition de la mixtion qui
s'opere par l'eau chaude, il fe for¬
me deux combinai/bns /ä/ines qui
fe feparcnt i'une de lautre. La pre-
miere avec exces d'Acide eil em-
portee par Ies Iocions avec plus ou
moins d'exadtitude fuivant qu'ellcs
fönt plus ou moins repetees : l'autre
portion fe trouve avec le moins
d'Acide poflible , &r cell le Tiifbuh
Mineral. Cetre feconde portion
change d 'abord en rougeJa teinture
du fyrop violat (**) , un moment
apres la couleur devient d'un bleu
celefte. Les alkalis tant fixes que
vo/atiis en preeipitent le Mercure,
& ces preeipites deviennent noi-
ratres, apres avoir paffe par difre-
rentes nuances de couleurs. Quel¬
ques autresenfin, fans regarder le
Turbith Mineral comme un Sei
nentre , penfent qu'ii y refte une
porrion plus ou moins grande d'A¬
cide vhriolique , uni quoique lä-
chementjä que/ques-unes des par-
ties du Mercure : il paroitroit par
confequent, que la difterence qui
fe trouve entre ces opinions roule
für la queftiou de favoir fi les lo-
tions fönt en etat d'emporter touc
l'Acide, & fi dans une malle don-
nee de Turbith Mineral j(du moins
dans le demier ienriment, ) il ne
refte pas quelque legere portion de
Mercure combinee avec l'Acide.
Sans entrer dans l'examen appro-
fondi de cette queftion , examen
qui demanderoit un grand nombre

(*) V<-yel le Memoire de M. Rouelleyür les Sels neueres. Mern. de l'Acad,
ies Sciences, 17 f4' P a S- H* &ßüv.

(**)Ibid. pag. 179-
IL Pa/tie. Nnnn 13

Mineral, n'eil-ü pas propre ä con
firmer ces idees? Ces queftions qui
concernent la nature du Turbith
Mineral, partagent plufieurs favans
Chymiftes, & fönt appuyes de part
& d'autre par des raifbns & des
experiences. Ceux qui regardent le
TurbithMine'rai 'comme une fimple
chaux de Mercure apras les lotions
repetees , lefquelles felon eux de-
compofententieremenr la mixtion
fäline en laprivantdetourlacide,
fe fondent i.° für ce que mele
dans cet etat avec le Sei marin, on
ne fauroit retirer la plus petite
quantite de Sublime Corronf. z.°
Le Turbith Mineral s'amalgame
avec l'Etain : or cer effet, di/ent-
ils, ne peut etre regarde comme
une decompofition , c'eft-ä-dire,
qu'on ne fauroit dire que dans ce
cas l'Acide vitriolique quitte le
Mercure pour fe porter für l'Etain,
puifque ce dernier ne fe trouve pas
diminue , & qu'on fait d'ailleurs
que l'Acide virriolique n'agit que
foiblement für lui. 3. 0 Od peut
diffoudre en entierle Turbith Mi¬
neral dans l'Acide Nitreux : cora-
ment cet effet pourro t-il arriver,
li le Mercure fe trouvoit encore
uni ä une portion d'Acide vitrioli¬
que, puifqu'on fair que cemineral
a une plus grande amnite avec cet
Acide qu avec le Nitreux , & que
ü l'on verfe de l'Huile de Vitriol
dans une diflblution mercutielle
nitreufe , cet Acide fait quitter pri-'
fe au nitreux ? A l'egard des Chy¬
miftes qui fbutiennent l'opinion
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d'experiences dtHicates & fouvent
repetees , nous croyons pouvoir
faire remarquer quedans l'etat or-
dinaire du Turb'uh Mineral, tel
qu'on le prepare communement
pour l'ufagede laMedecine,en le
lavant plufieurs fois avec de l'eau,
fouvent mediocrement chaude , il
eft ttes-vraifemblable qu'il refte
encore de l'Acide. En eftet , M.
Baume qui eft un des premiers qui
aityenfe que Je Turbith Mineral
ii'etoit qu'une Chaux de Mercure I
ptivee de tout veftige d'Acide,!
convient, fuivant VAuteurduDic-
tionnaire de Chymie (*) , que ce
riefl qu'en lefaifant bouillir a plu-
ßeurs reprifes, dans une tres-grande
&fuffifante quantited'eau dißillee,
manipulation qu'on ne met en ulä-
ge que pour des ttavaux particu-
iiers qui regardent plutot la Chy¬
mie que la Pharmacie. On ne fau-
roit au moins nier que le Turbith
Mineralj meme fuffifamment lave
ä Ja maniere ordinaire , ne donne
des marques qu'iJ contient encore
de l'Acide vitriolique. M. GeofFroy
(**) ayantmis dans une cornue 3 j-
de Turbith Mineral , ne put retirer
que gr. xxxj. de Mercure coulant,
quoiqu'il eüt poufle le feu jufqu'a
faire rougir ce vaifleau ; il trouva
im peu de Soufre jaune iublime au
col de /a cornue , avec une matiere
blanche compacte indiflolubledans
l'eau , & que Kunckel regarde
comme le Sei qui etoit dans 1'Huile
de Vitriol, & que le Metcure a eu

la force d'elever. M. Spielman die-,
(***) que l'analyfe Iui a appris que
dans cette preparation (le 'Turbith
Mineral ) e'dulcore'e convenable-
ment 3 l'Acide Vitriolique fait une
partie j & le Mercure quatre. Il fe-
roit ä delirer que ce favant Auteur
eüt fait connoitre la maniere dont
avoit ete prepare Je Turbith Mine-
ral qu'il examinoit, & qu'il eüt
indique Jes moyens dont il s'eft
Jervi dans Jon analyJe , ahn qu'on
püt repeter les experiences qui lui
ont fait decouvtit cette quanüte
d'Acide qui paroit aflez coufide-
rable.

Le Mercure Eme'tique Jaune ou
le Turbith Mineral, eft un emeti-
que aftez fort: il Ce trouve cepen-
dant quelques fujets qu'il purge
plutot qu'il ne les fait vomir, mais
c'eft toujours avec violence. Qviel-
quefois aufli il porte vets les glan-
des ialiyaires , & procure le Pty-
aliime-, onpretendauffiqu'ilexcite
la tranfpiration & lafueurjcesdif-
ferens erfets dependent des circon-
ftances, de la conftitution des ma¬
lades ,& des dofes qu'on emploie-
On donne le Mercure Eme'tique
Jaune depuis gr. j. jufqu'a iv. ou
vj. quelquefois ä des fraefions de
grains en qualire d'a/re'rant: mais il
eft rare que meme alors iln'excite
au moins quelques naufees, ainfi
que nousl'avons obferve plufieurs
fois, 8c dans differens Jujets. Syden-
ham paroit fairegrand cas du Tur-

\ \ bith Mineral dans la guerifon des

(*) Tom. z. pag. 6\6.
(-**) Sur l'emeticitc de l'Antimoine, &c. Me'm. del'Acad. des Sc, 1734 ' P a S«.

43 °-
(***) De Hydrargirijprcejaaratorum, iic.effedibus.ViXi^. /.
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maladies veneiiennes, & le regarde
comme un des principaux remedes
dans le traitement des gonorrbees
rebelies (*)•, il le donnoit nicme ä
une doie qui pourroit pafler pour
temerite de laparr d'un autre Me
decin : car il en prefcrivoit^r. viij.
qu il faifoit prendre dans la Con
ferve de Ro/es, & repetoit cette
do/e deux eu trois fois. Il ne donne
aucun detail für les effets plus ou
moins violens qui accompagnoient
l'ufage de ce remede", il paroit feu-
lement compter beaucoup für fes
fucces. Cette dofe de Turbith Mi
ncral a paru fi forte ä M. Baron
qifil paroit per/üade (**) que h
Turbith Mineral qu'employoit Sy¬

denham , nc(l point i'ordinaire pre-
pare avec i'Acide Vitriolique & le
Mercure , mais une autre ptepara-
tion femblable a celles dont nous
avons parle d'apres Minficht &
quelques autres. Il y a cependant
tout lieu de croire que c'etoit du
Turbith Mineral ordinaire dont f
fervoit Sydenham. Nous avons fous
les yeux une Pharmacopee du Col¬
lege des Medecins de Londres, pu¬
blice d'abord en 1618 , & reim-
primee en 1632, dans laquelle on
trouve une prepararion du Tur¬
bith Mineral femblable ä celle
quon connoie encore a prefent

fous le meine nom. Thomas Wil¬
lis , qui pratiquoit la Medecine ä
Londres, a-peu-pres dans lerr.eme
remps que Sydenham (***), donne
auffi dans /a Phannacopee raifon-
nee (****) Je meine procede. D'ail-
leurs ces denominations particu-
lictes impoiees par un Chymifte,
ne palloient gucres le cercle de fon
laboratoire, 011 elles eeoient tout
au plus adoptees par quelques-uns
de fes di/ciples, mais el'es n'etoient
pas ordinairement recues dans !a
pratique de la Medecine. Dans le
cas ou Sydenham auroit employe
une preparation de Turbith Mine-
ral differente de I'ordinaire, il n au¬
roit pas manque den aveftir.

Depuis qu'on a eprouve que le
Mercure etoit quelquefois capable
de detruire le redoutablc venin de
la rage, une des preparations mer-
curielles qui paroit avoir ete em-
ployee le plus fouvent ä l'interieur,
elf. le Me reute Eme'tique Jaune.
Nous regardonsle docleur James,
fameux Medccin /lnglois, comme
un des premieis qui ayant fai(i les
idees de M. de Sault (*****) für la
Rage , joignit aux frielions mer-
curielles dont ce dernier faifoit
ufage, celui de Turbith Mineral.
Prefque toutes les experiences de
M. James ont ete faires für des

(*) Epiflola fecunda,'ReJponforia ad Rem. Paman. D. M. oper, tom.. 1. pag.
209 &fuiv.

(**) Couis de Chymie de Iimery >pag. i fr. not. (b).
(**y\ Willis exei$a la Medecinea Londres depuis 1066 jufqu'en 1675 qa'iJ

ßiourut: Sydenhamdepuis 1661 jufqu'en 1686 ou 1Ö87.
(****) Pkarmaceuticirationalis five Diutnba de Medicamentorum operaüoni-

bus in corpus humanuni 1694. pars. 1. fec. 2. cap. z.
t (***♦*) Medecin de Bordeaux. V~oyt\h Diilertation für 1^Rage,Paris, 17)$.,

m
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cHieiiS attaques de Ia Rage : il fai
foir avaler aux uns (*) gr. xij. de
Turbith dont ils etbierit purges par
haut & par bas : aux autres, il en
donnoitgr. xxiv. quiexcitoiemune
falivation abondante. Jl poulTa nie-
nie la dofe du Mercure Emetique
Jaune , jufqu'ä gr. xlvii). qui pro-
curerent ä ces animaux une bave
abondante, des vomiflemens & des
evacuations par le bas ;pre/que tous
furentgueris. M. Jaines rraita de h
meine maniere un jeune homme
de dix-huit ans, qui avoit ete mot-
du par un chien enrage: il pretend
qu'il fut gueri par gr. xij. de Tur¬
bith Mineral, qu'il lui fit prendre
incorpore avec la Theriaque & le t
Contrayerva , & qu'il partagea en
trois bols •, il joignit ä ces remedes
des Bains d'eau froide. Dans un
autre ouvrage für la raeme mala-
die , donne en 1760 par M. Ja¬
mes , & que nous croyons plutot
une nouvelle edition de celle dont
nous venons de parier (**). On rap
porte encore plu/ieurs ob/ervations
de malades attaques de la Rage,&
gueris par le Turbith Mineral. On
trouve une autre obfervation für
le meme fujet par M. Kuhn (***),
qui rapporte qu'une femme mor-
due par un chien enrage, fut gue-
rie en peu de temps. en ptenant
pendant trois /"ours chague rbis^r.f
iv.de Turbith Mineral danslerobl

T de Sureau, & en appliquant für les
plaies un digeftif de Theriaque
dans lequel on meloit du Precipite
Rouge. £nfin dans le Journal de
Medecine (*»*»), M. Darbe, Me-
decin de Provence , a donne une
fuite d'obfervations für les bons
erlets qu'il a obtenus dans la meme
maladie , de J'ufage du Turbith
Mineral , Joint a 1'admini/rrarion
des fricTrions mercurielJes. M. Hoin,

(celebre Chirurgien de Dijon , a
auffiemployeavecfucces le meme
remede (*****), tantöt feul, quel-
quefois mele avec le Camphre , &
ä des dofes differentes : le Turbith
Mineral ainfi adminiftre faifoit
prefque toujours faliver, quelque-
fois excitoit le voiniflement ou
purgeoit , & procuroit meme Ia
fueur ; il donnoit enfuite des fric-
tions mercurielles. Ces obferva«
tions dont nous pourrions encore
augmenter le nombre , paroiflent
prouver qu'on peut tirer des fe-
cours du Mercure Emetique Jaune
dans cette funefte maladie , contre
laquelle il faut convenir qu'il n'y
a pas encore de remede ceitain ,ni
de traitement bien aflure. Nousne
pouvons cependant nous empichet
d'avancer que nous avons de la
peine a concevoir quelle eft la rai¬
son qui a pü engager les Praticiens
qui avoient remarque les effets fa-
lutaires qui ont quelquefois fuivi

(*) A New method of Preventing audcuring the Madnefl"caufed by the Bite
of a mad.Dog. Loudon , 1741. ire-4.

(•»*) A Teattifc on canine Madneff. Voyez Commentar. de Rebus in Medicind
geflis. com. 1. pars. 3. n. 5.

(***)Ada Äcademicenatura curioforum, ann. 1757, tona, 1, obf. j;.
(****) Tom. 3.17; j, Septemb. & torn. 4. 17)6> AvriL
[*****) lbid, tom. if. i7$l > Aofit,
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Fufäge du Mercure dans la Rage
ä choifir le Turbith Mineral parmi
les autres preparations mercunel-
les qu'on emploie interieurement
Si apres durcrens ed'ais faits avec
ces preparations , on avoit remar-
que plus de conftauce dans Jes ef-
fets du Turbith Mineral ',iaraifon
de ce choix nous paroirroit toute
naturelle : mais on ne voit pas qu'on
ait tente de fe fervir des autres
preparations du Mercure ; tout au
plus a-t-on donne queiquefois des
fiilules aiTez mal arrangees , dans
efquelles on faifoit entrer le Mer¬

cure crud. Cependant, fi la Rage,
comme il 117 a gueres lieu d'en
douter,eft unemaladie qui vienne

/er le Turbith Mineral , dont on
fait que le principal effet eft de
caufer une irritation vive dans un
des organes des plus fenfibles, &
qui a Je plus de fympathie avee
toures les autres parties. Boerrhave
rapporte (*) , d apres Boyle , qu'un
homme attaque de cataracte aux
deux yeux , par le co'rißil d'un
Charlatan , refpira par le nez une
petite quantite de Turbith Mineral.
Peu de temps apres fa tete fegon-
fla, /es Ievres s'enflerent, il eprou-
va des naufees, fut attaque de vo-
milTement, de tranchecs , dedyf-
fenterie : enfln la iueur fe declara,
ainfi qu'une falivation affez abon-
dante, qui dura pendant plufieurs
jours.plus du /pafme que de toute autre.

caufe, quel ravage ne doit pas cau-jj
(*) Prahäiones Academ. de Morbis nervorum. tom. z. De Paralyß. pag. 7; ; c

I

SOUFRE D'ANTIMOINE PRECIPITE.
Sulphur Antimonü Pr<ecipitatum.

On le nomme communernent

SOUFRE DORÜ D'ANTIMOINE.

Sulphur Auratum Antimonü.

2£ Antimoine.......... ". . P. § xvj.
Tattre.............. P. tb j.
Nitre..............P. ib ß.

Melez exa&ement ces iubfrances enfemble , apres les
avoir feparement reduites en poudre : jettez-les peu ä pea

I


	Seite 667
	Seite 668
	Seite 669
	Seite 670
	Seite 671
	Seite 672
	Seite 673
	Seite 674
	Seite 675

